DÉDIÉ 

à la  JeuhèfiTé  de  Matfeiîîei 


nous  vqus  louons  Sc  vous  rêCQnnoiiïbnSç 
^comme  nous  îe  fimesi  toujours  ^pour  notre  RoL 
Màrfeiile  vous  reconnoîtra  toujours  comme  fori 
j^ercj  & les  Marfeülaîs  fe  feront  une  gloire  éter- 
|ielle  de  ie  niontrer  vos  fujets*  . ' 

Les  Trois  États  chantent  vos  louanges^ 

La  Jeunefle  de  Marfeille^  & même'Ies  Vieillards 
vous  ont  donné  leurs  Cœurs  ^ èc  ont  dévoué  leiiïs 
iras  à là  patrie#  * . \i 

Et  ee  ceffent  de  , s’écrier:  SIRE  $ LOUIS j 

iajonçairej  npus  à ,v<n^4s. 


Toure  la  Provencè  célébré  votre  bonté,  chanà 
votre  jufliee  ôc  votre  gloire. 

lllultre  rejetton  cî’Henry  IV. 

Nous  formons  des  vœux  pour  voli§  , vôtré  Fa- 
mille 6c  Necker , objets  très-.chers  aux  Français. 

Objet  dont  la  puiJTance  égale  la  majefté,  vous 
nous  avez  envoyé  de  CAR  AMAN,  pour  tout  pa- 
cifier. 

Nous  pofiedons  dans  notre  Ville  des  objets 
chers  à nos  cœurs,  de  Belloy,  de  Pilles 
Mirabeau. 

Digne  Rejetton  des  Boürbonsi  ^ 

Qui  nous  avez  envoyé  l’intrépide  de  Caraman^^ 
que  nous  avons  lé  bonheur  de  polTéder,  malgré 
le  fifïlement  des  ferpens  qui  vouloient  le  détouf*- 
iier  de  nous. 


C’efi:  lui  qui  vous  porta  à donner  un  librè 
cours  à votre  clémence , 6c  qui  juftifia  l’innocencé 
opprimée» 

Vous,  qui  vous  repofez  fur  vos  lauriers  6c  Ceux 
de  vos  ayeulsi 

Vous,  qui  devez  nous  juger  dans  routé  l’équité 
de  la  jufiice  dont  votre  Trône  eft  affermi. 

Nous  vous  prions  d’avoir  égard  à notre  Inno^ 
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cence,  vous  , qui  expoferiez  votre  vie  pour  vos 
peuples. 

Daignez  nous  faire  jouir,  des  privilèges  que  nous 
ont  accordés  vos.  Ayeuls,  5ç  dont  injuflement  on 
a voulu  nous  fruftrer. 

Rendez  à cette  Ville  la  tranquilité  que  Ton  a 
voulu  nous  enlever  , en  nous  peignant  à votre 
Majefté  comme  des  hommes  fanguinaires* 

Vous  nous  gouvernerez  fans  peine,  le  Vauto.w 
étant  éloigné  pour  jamais. 

Depuis  que  nous  ne  craignons  plus  fà  rage , & 
que  nous  ne  redoutons  plus  d’en  être  dévoré,  qous 

ne  celTons,  en  coulant  des  jours  heureux,  de  vous, 
louer. 

Daignez  , SIRE  , nous  préferver  du  niai,  en 
féqueftrant  cet  animal  vorace , qui , comme  un 
animal  très-rare , doit  être  mis  dans  un  cabinet 
de  curiolîté. 

Ne  permettez  pas  au  Vautour  de  retrogader  5 
car  il  feroit  notre  perte  3 SIRE,  ayez  pitié  de 
nous.  ' * 

Que  votre  bonté  fe  hgnale  en  nous  délivrant 
de  ^ette  bete  feroce  j car  nous  elpérons  en 
yous. 


C’èft  ayeç  JuAice  que  nolîs  efpérons  eri  vbpi;  ' 
çax’-  nous  ne  ferons  jamais  reconnus  coupables.  ' 

S I R E , fauvez  votre  Peuple  de  Marfeille. 
]çt.  Et  ceux  qui  efpérent  en  vous. 

Soyez  notre  pro  teneur  contre  nos  ennemî^^ 
Que  le  Vautpur  n’ait  plus  d’avantage  fur  nous. 


PRIERES 

Pour  Mgr.  l’Evêque,  M.  le  Comte  de  Garaman  y 
M.  de  Pilles  , M.  de  Mirabeau,  vrais  amis  du. 
Peuple  ÔC  leurs  défenfeurs  , pour  la  leunelTe  de.. 
Ma.rfeille , pour  ceux  5c  cjlies  quife  font  féparés. 
du  petit  troupeau  des  bêtes  feroces  qui  vouloient 
nous  dévorer  , pour  nos  Citoyens  abfeats  j p rions 
auffi  pour  nos  ennemis,  afin  que  Dieu  les  éclaire,^ 
leur  accorde  la  grâce  d’un  fincérc  repentir  , 
qu’ils  faffent  de  dignes  fruits  de  pénitence  , ôc  . 
qu’ils  le  mo.ntrent  dignes  d’être  réincorporés  avec 
nous  lorfque  ootis  ferons  certains  qu’ils  auront;  . 
perdu  le  goût  du  fiel  dont  iis  fe  font  abreuvas, 
pour  nous  nuire.  , 

SIRE,  écoutez 'nos  Prieras.  . _ , 

Itc,  Et  que  nos  cris  s’élèvent  jufqu’à  vous^ 
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M O N A R Q U E 5 dont  le  cœur  toujours 
porté  à la  clémence  , 5c  qui  ne  puniffez  qu'à 
regret  vos  Enfans  coupables , nous  vous  remercions 
de  nous  avoir  envoyé  une  Ange  Tutélaire  en 
Caraman,  d’avoir  innocenté  nos  Frétés  que  le 
fouffle  infeéèé  de  la  calomnie  avoient  préfenté  à 
vos  yeux  fous  un  jour  défavorable,  quoi  qu’ils 
fe  foient  tou|ours  montrés  fujets  fideles.  Nous 
yous  prions  très-humblement  de  pardonner  à nos 
délateurs , leur  lailfer  la  vie  fauve  , vous  qui 
n aimez  pas  la  mort  du  pécbeur , mais  fa  con- 
verfion  ^ donnez-leur  le  tems  de  faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence  : PunilTez-les  de  la  bourfe  , 
ceîa  leurs  fera  concevoir  du  regret  d’avoir  nuit  à 
l’innocence  , quoique  leur  trahifon  crie  vengeance, 
que  ieiir  crime  foit  énorme  : ne  vous  refîbuvenez 
que  de  nos  prières.  Nous  vous  conjurons  de  nous 
délivrer  de  l’Aigle  & du  Vautour , ainlî  que  de 
tous  les  Animaux  feroces  qui  nous  environnent  : 
transferez-les  bien  enchaînés  dans  un  lieu  où  ils 
ne  craignent  ni  la  foule  , ni  les  voitures , pa$, 


même  la  pluye  ni  les  coups  de  foie  il  : en  un  mot  ^ 
faites-les  repofer  en  paix  entre  le  Ciel  la  Terre  | 
nous  vous  en  prions  par  les  entrailles  de  votre 
jüftice  ) qui  toujours  accompagne  ^rarrêt  émané 
de  votre  Trôner 
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